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ABSTRACT
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introductory-section addresses the broad issue of the relativity
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outlines the pathological forms of accuUuration: two forms of forced
acculturation, ethnocide (or deculturatDon) and
counter-acculturation; and desired acculturation, 'eithex imposedor
freely chosen. A final section details ,the specific forms of
regression and fixation that signal acculturation illnesses, 'both

neurotic and psychotic. (MSE)
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"C'est Z 'acculturation. qui teansforme Ze 'e

fermees en sociate's ciwqeieei3 _. la rencontre . .

,

Zeurs interpretations

son t facteurs .deprogr'C's e:t Zd,maladie, quand mead-
die ,i\1 y a, nest que 'envers de Za dynerratque,a9ciale

et culture lle '7- a):

Cette affiinati,on de Roger Bastide situe d'emblee la perspec-

tive d'une.psychopathologi de l'acculturation.' En elle-meme, l'accultu-

ratipn nest pas plus,pathogene que le bilinguisme, qui en est l'aspect),parti-

f
culfer le mieux cdrinu. Elle est au contraire un facteur-de santd mentale,

c'est-a-dire, corgme le dit Bas,tide, un facteur de pro4res et d'enrichisse

men,t aussi bien'po'u'r le groupe que pour l'individu. Elle repond, de mariiere

sans doute-toujours limiteeca ce rave illimitd de.l'homme qui est eint6-

grer. tout 1 lumain dans 1 'etendue de son universal it6 et la richesse de

particularite; de ddveldpper sans obstacle son identite°Rersonnelle et Cul.-

. .

turelle et de- Ti re, dans le regard des autres, litiommage d'une reconnaissance

sans fronti.kres.. "La maladie; quand maladie,,i1:y a" n'est:donc qu'un acci-

dent, l'accident d'une acculturation qui a-dchoue, qui s,!e\st inversee dans

son contraire et, qui, de ce fait, a changd denim: on.,p'arld al ors de decul7--

turativl.



La:psycno0athologie, de :1 aceulturation est donc. l 'etude.

`des situations soefees-pathogenes,'susceptibl de,cond

- .

eccditUratidn:a "Pechec et d'-entrainer, chez les grope
.

sl

le process4

t les indivi-

dus impliquesdanS. une .Conjoncture:interculturellesi des, troubles 'PsyChiques

graves Mais: it arrive frequemment.que le cOptexte socOlOgique de "Peccb1-;

. .

..*turatiOrtne SCri"4 Pas.pa tulierement pathogene et que lacculturatioff'se

sOlde tout de meilikr Oar un echec::Cle4kuri grand' nombreAltndtViduSCen ra

de leur experienCe'anterieure et-de la manie're dont elle a Marque lear

psyc . C'est pourquoi unePiychOpathologie de l'acculturation dO'rt

chercher a-determiner dans quell`e alkUre la _conjoncture interculturelle.

est la cause de la maladie mentale'eedans quelle mesure elle n 'est que.le

detlencheur de troubles latents a'riterieurs au coritaci*

'lui incombe aussi , de decrttre, en tontrepoint les strit gies que dal die

inconscient collectif et individuel pour eviter la deculturtion.

reste que la mise en rapport de la maladie avec contexte

soci o-cu 1 turel de

-de repOndre:, la

son fclosion pote''un probleme aUqUe1.11n'estlas faci
..,

notion de maladie mentale estel le relative aux dive'rses
. A

cultures tUfrepond=elie' a les dritreSAbsolus?. En d'autres termei c

oui, chez nous, est considere:comte un phenotebe dnOrmal., correspond, dans\

une autre societe, a 1 ride41 impose par le groupe.aux individus, peut-on

encore parler de la maladie mentale come objet de 'gcience? Il est donc

,

indispensable:dans un premier moment, de poser' correctement le probleme

de la relativite de la maladie mentale et de- lbi apporter .une reponse co-



-herente. IT sera al rs possible, d'abordde pro-ceder a-un. inventaire des
4.

forals pathogenes- de 'acculturation; ensuite', Ele preciser 'les formes :nucleai-..
-

res de regression et ode fixation par lesquelles"signalent les. maladies Ae.

1' acculturiti on.
" 4

Rel ati vite .ou uni versalite de
trial adig,mentale,

- -

me pceal,able,a toute psydliopathologie de 1' accul tura-
,

.034 iiigalt 'etre, pose en -termes fort simples Le p'iychisme humain, ayant une

structure uni versel le, la question eSt_de savoir si les' pertilrfttions de ae

psychime - c'est-aLdre ce qu 'on, appelle maladies nientales- repondent

egalement a des criteres universels? La reponse est moins simple, car il° y

a, a cet' egard, une ;Confusion frequente eiltre "equilibre psychique au sein

d'une culture donnee", et "sante mentale". Line confusion qui eritraine inevi-

tablement -a relativiser ja notion- de "sante mqtale" et celie, correlative,

de "maladie Un exemples nous aidera a poser pit6, concreteffient 1

probleme et a.faire apParaitTe le sens de confusion S'ignal6e.

"La megaZomanie,-rappelle Bastide, est considgrge

4

daps nos societes occidentaLas aarnmi un phgnomane

anormal. L'etude des KwakiutZ montre ue c'est

'chez eux; au contras, l'ideal impose par. Ze groupe

aui individuS... 'Les.: activates paranofaqUes si vio-

lemment.exprimgea'Par led4Wakivasont connues come,.



;totalement mauvaises dansqa th-eoriepsychiatrique

"d6ivge.de notre propre cuttlihtvviest-adiTe quelles,

conduiseni par diverses voies a la.aissolution de id /.

personnalitg. Or JuiteMent, ce sont .les individus,

qui, paTthi Zes Kwakiutl, ant au maximum ces tendcmces

dons
.

ZeUr prople nature.-qui..sont Zes 6iiefe'de

stici40.1<toakiutl et gra?*

;realisation.perdOnnellvdans-dette %

Certains indiVidus, qui:gont'enfer6eSdans nos asile$
. .

seraient, aineurs, des sorciers honorgs ou des con-

'...ducteurg'.2e Peupleg,-;dant las.P0e'tes cagbreral:ent,/e4t

Egalement locatalepsie ajoute Babtide,

qui'est tenue parisotre soCiete.00MmeUne
-

mentale ou plus exactemgnt un s/n?ptoi7 morbide est,

dans 'd'autres sOdi6te's, les: sociOtas de OhaM4nes..

ideat a atteindres et lie sons` Zee pelmonn

aptes a gprouver ces gtats.qui sont choigs

4 !accuper,lee plus hautes places dons 7-4 hi

sociale".(2)

tegles observat ons".46nt parfaitement ?cadtes., ne

prouVent d'aucuneAlOiere TativiteAes motion denormal et de' patholo-.

te qu',el Tes proavent, c'est'que le statut reserv4 1 la:maladit'Mentale

virie avec les societs. Chez nous, le malade mental est un elftent qui sort

des normes de la sociite, et qui, de Ce-Fait.,. est juge dangereUx-et



Chez.'ceux qu on appelle les parce que lemela0 mental n'obeit

pas aux.normes de 14 sbciete, il est juge obeir a des normes "iurnaturelles".

La collectivite luiconfere alorsle role correspondent a celuide sorcie',

de'chaman, de chef.: Ce faisant elle accomplit linedouble operatic:in:, di-Line

part, elle confinesl'action "e-normale".AUsujet dans un role determine et,

01.autre0;part, elle-s'adapte. a lieu defl'exclure.

Il est certes dommage que les anthropologuesT aient pas pu

`fixer A moment historique ou l'apparition du malade mental et son "inves-

. a

tfture surnaturelle" transforme le visage d'une societe, en tant qu'elle con-

ere au qalade un Kole priyilegie etqu'epe s'y adipte. Il.reste que lors-.

qu'une societe impose cope ideal a ses membres la nevrose qu'elle a sacrali

s6e4 elle court le risque de devenir elTe-meme, a la longue, une societe

nelade. 'Dans ce sans, la megalomanie des Kwakiutl tieit de la nevros'e col-
,

lective. Mats l'histoire contemporaine nous fourhit un.exemple ,plus elo-'

queat-encore1/4 Ce n est certainement pas en raison d'uneswelcondue orien-

.tation therapeutique, mais-tns l'espoir liberer de frustrations eco-

nomiques et poTittques.humilianteS, que a la veille de le deuxieme guerre

nondiale,la societe allemande a accepte de.porter tikte un psychopathe

megalomehe tel que Hitler' et de s'identifier collectiVement a lui. De-la

-societe nazie on pouvait dire sans.exageration Welle etait une societe

pathologl'quement affectee. Ce sont.les rebelles,qui, dans cette societe,

etaient.deS gens normaux.



.

Pour en revenir a Ja difference\entre le .comp:Ortemetit de la-
,

.Societe triniitive et celui de la societe mode7e face au malade

l'avec Roger B.astide, que:

"En face de Z'anormaZ, iZ y deux attitudes:

-

possiales, ou rejeter parce u'ilcesten dehors des,
4 .

vaZeurb communes et que ne peut sqijuster

au groupe, ou encore Z institutionna ser, et c'est

Za societe toute entiare alors qui s!ajuste ace

compOr4ement; devenu maintenantun vie!' (3):

La societe primitive se caractdrise par la deuxierlfe attitude, elle

4 une orientation therapeutique que la societe mod7ne ignore, ou n'adopte

que marginarepent, a titre dexperience isolee.: Je me permets, a cet gai -d,

un temoignage personnel. _En Argentine._ il m'a ete:Nonne de participer, du- \

rant un temps, aux travaux d'une equipe de pSYchiatres, dont la-Oeoccupation

etait de "reclasser" leurs patients, aussit6t passe le moment paroxystique

1Se la maladie. Aides par une equipe d'assistafits sociaux, d'infirmiers ou

d' infirmieres, ils se rendaient dans le village du patient et, .de;visite en

visite, expliquaient longuement aux parents eux-memes,-aux voisins, a la
A

police, au cure, a 1 ' empl oyeur , coment se comporter avec le malade pour

lui' assurer les conditions d'un equilibre psycho-social prolonge, etant. en-

tendu que- le patient devait restereen contact avecsfin psyeni atre. Le but

d'Une telle,experiende etait precisement de convanCre la comUnaut6 , non



r

seulement 4e ne pas exclure le malade, mais de s'adaOter a id, Des expe-

riences simpaires sont tentees .dans le, cadre de la "psychiatric cvmunau-.

taire" au Canada et dans d'autres societes modernes..
A.

.Ce.que le malade - le'Megalomane l'hystenique, et.. peut

trouver dans une societe ou une conmunaute a orientation therapedtique, elle-

.

Keine saine, crest un equilibre psycho-social plus ou moins prolonge.

cesse pas poun aUtant d'être malade. bans I 'experience argentine que.je

viens de iselater, la preuve en est la-pdPiodicite des rechutes. Dans le cas

des societes primitiVes, la pre(ve reside dans le faitque parfois les .moyens

c4turels fournis au malade par la communaute, pour lui perVettre d'exPrligler

ses pusions dystories aumoins de fagon marginale,peuvent se reveler inope

rants .11 faut dont :croire, avec beorges DevereuX,.que,

"il'un.point de vue.psychiatriqUe, lee orit'eres

de normalitavalables'son't tous NOsolUs, c'eSt-i r:

a-dire independents des norinesjd'une queLconque

'culture ou soci4t0, mais conformes aux criteres de

. is OUlture en tart que phenomene unitierseLlement-

humain" (5),

dt que la maladie mentale, au tens propre du terme, consiste en un proces-_

sus de deculturation, c'est-a,dire de desajustement non pas a telle culture

particuliere, mais a la Cblture en/general, ou encore d'insensibilisation aux

siggifications que toute culture assigne symboliquement aux materiaux. I1

rester a, savoir dans 9uelle mesure une situation cultuelle particuliere, en

1 loccurence une situation de rencontre ou de heurt des cultures, peut provo,



, ciuer ou favoriser le processus de deculturatlon, en quoi consiste

.
II. Les formes pathologiques de l'acculturation

.

Toute rencontre des cultures est d'abord un conflit de cultures,

mais rien ne permet de prejuger de i'issue -du conflit, qui peut revZiir la

signification d' un blocage.psychologique preiudant a un processus de decul-.

turation, ou au contraire la signification positive Cun..tobstacle moteur pr61u-

dant a de °riches syritheses culturelles. n'y a pas'de croissance sans con-

.. flits, pas de croissance qui no soit la resolution de cei conflits; mail le

con 'lit peut au4ssi debaucher sur une regression pathologique.

les choses, on serait tente de dire qu'une .accurturation a d'autant plus de

chances de reussir, qu'elle est desir6e .par sujet, individu ou groupe.

Pour simplifiefr

Elle a d'autant plus de chances d'echouer qu'elle est forcee, c'est-a-dire

imposee au sujet du dehors, contre son gre. Mais une telle proposition West

'vraie q e grossierement. Elle 'doit etre nuancee par les deux remarques sui-

vantes. p'abord,,dans-le cadre*d une/acculturation dite forcee, la contrainte

conna't, suivant les situations socio-economiques et/ou socio-politiques

diverses, des degres extremement variables; tout comme la liberte dans le

cadre d'sune kcculturation djsirge. Ensuite, sauf cas extremes dontrje donnerai

tout- a 11.heureoin exemple, bien que forcee, l'acculturation peut fart..bien 'se.

solder par un -succes chez d'importantes categories cle groupes ou d'iridividus,

corvine , a 1 'Thverse, 1 'accul turation* desiree peut echouer chez bierr des gens.
0 ti

A;
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L' accul iurati on forcee ,

, :

...- .

1:' accul turat4 on forcee peut epotlise,.? au Moins 'deux fbrines "inegale-

meet pathogenes'. La 'premiare et la plus negative est c lle qui'se solde,par.

l'ecrasement cl' une des .cultures en presence. Dans ce cas, it .estpemetnader....

parler d ' ac 1 turation , puisqlle le .processus d'interference et doechan-

.ges que provoqUe no malement ,tout 'contact de .cul tures n' arrive cmeme pas a pren-

dre son depart. Le heUrt."das deux cultures . se traduit immediatement par la

destruction., de la plus faible et la desorganisation mentale, de la population

correspondante., C' est 1, au sens rigou'reux du 'terdie, un cas d'ethnocide

et, a la li'mite, par v'qie de' cohsequence, de, genocide. Le dernier 'en date- est-

sel i- i'-'elate par Colio Turnbull .dans'un ewpte de fauves ,(6). VI s'agit d'une

ribu, de chasseurs du 'Nord-Est de T Ouganda-c'l.es 'Iks, qui, au,nom de la moder-
i . .

1

nitee et .du Ongres , mit ete chasses de leur territoire aticestral conierti. en
.

Parc Na.,ti anal.. Ceichangement brutal des btses 'ecologiques d'une culture a s.uffi ._

poLiryekft.iire a nean en motni de trlois 'generations-, 1 e,s de4fenses culturelles
.

de .ce peudle, .et le 'conduire, par he fait meme, u.ne, sorte, de thanatomanie

collective.

"Incapableede se.i4-4nithrtiZ; eh agricuZteuret, dit

Ziauteur ces qhaSseuiis.jadis heureu#: et prosieres

ss 36nt transformasn queZques petites.co4Ounau-
,

tee dp.141ZageOis:degenei,6, font 14-seuZe prdoccu
f. p

pation est Za surie_indiidUeZZe ant peu

.

,d peu renonc6::a toute vie.sOciale, dans leJniine.
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temps qu'ils perdaient jusquia Za notion de

l'eSpoir, de la compassion, de l'aMour, A5 la bonte.

Les Iks arrachent Za nourriture de Za bouche de Zeurs

4'
parents; chassenteleurs enfants de 11enclos familial

pour,n!avoirLpaS (1108 noUrrir,- Zaissent mourir dons

.une totals indifference les vieuX, Les malades et Les

i4irmes, et ne se soucient que de leur (tres !via-

tif) ben -sire _personneZq.(7).

Dons Tristes`Tropiques, Claud6 Levi7.Strauss relate un- cas semblable,

celui des4qambikware 1 avait connus pauvres et demunls,:d0Mfnes par une

nature hostile, mais dont 1 avait ecrit,.lors de son enquete:

"On devinechei tours une immense gentilleSse, une

pro fonde intouciance;.une naive etcharmante

faction animate, etj.rassemblant ces sentiments- divers,

qUeZque choSe coMme.Z!expression Za plUe.eMouvante et

Za plus veridique de La tendresse humaine' (8).

Une dizaine d'annees plus tard, sous 1 impact d une acculturation

occidentale imposee sans aucun discernement par les missionnaires catholiques

et protestants, les membres de la tribu qui avaient survecu aux maladies intro

duites par les Blancs, accusaient des symptoms 6vidents de degenerescence et

de morbidite:: Un anthropologue qui les rencontra.en 1949, notait:
.



"Ils 'sant hargneuret impolis jUsqu'a. la groesia-

rete-.4. Ii nest pasnicersaire de rester longemps

chez les NaMbikwara pour prendre conscience de leurs

sentiments. profonds de hal:12e, de me fiance et'de

dasespoin x9)i7

La deuxiame- forme d'acculturation forcee est celle ,qui se solde

non plus par la deculturation, mais par la contre-acculturation.' Comme son

nom l'indique, celle-ci consiste dans le rejet brutal des acquis de l'acculttr-

ration.. La culture dOminee, menacee, sinon dans son existence, du moins dans

son ideritite, est asset . forte pour se reprendre dans un ultime sursautet res-

taurer, ou plus exactement "reconstruire", dans leur 'purete originelle",

les modes de vie:anterieurs au contact des cultures.. La reaction: sltait saine,

s elle ne...se'traduisait.par un retour auX sources qui est le plus souvent

une regression culturelle aussi massive que 1.lactulturation dont on a voulu

eviter les Waits. Cette'regression consiste a reduire l'ldentite cultuT61-

le de la nation, de soi riche et differenciee, a quelques referencesAlementai-

res - comme la langue ou la religion - qui symbolisent l'origine ethnique.

C'est ce genre de reaction qu'a provoque, apres la decolonisation, l'accultu-

ration forcee de l'Algerie. C'est egalement cette reaction, mais poussee jusqu'a

l'extrame, qu'a declenChee l'acculturation materielle massive planifiee par

le Shah en Iraq. Que cette regression culturelle soit favorable a l'eclosion,

chez beaucoup de gens, d'un type queconque de regression infantile- voila

qui n'a pas besoin d'atre demontre. Echappent a cette regression Morbide des

categories de personnes -qui ont reussi, entre temps, a assimiler les acquis



de l'attulturation sans pour autant perdre laur identitd. Ces personnds

sont le plus souvent acculdes a slexpatrier, mais, tant qu'elles dempurent

dans leur pays, elles sont l'illustratfon vivante de la conscience ddchiree.

A titre d'exemp,le, ce tdmoignagne d'un journalistp sur une femme if.anienne,

Profondement enratinde dans sa culture nationale et eR melte temps dotde d'une'

solide culture occidentals:.

"Parfois eZZe aimait et dgtestait tout a Za foie

Yasmine refusait ce que Za ioi isZamique ordoryait aux

femmes. EZZe aimait Za fgminitg de Za cutture isZami-

que. EZZe n'aimait pas qua 17on voile Zes femmes.

EZZe aimait Za femme voilge qui savait grotiser Ze

monde du seuZ pouvoir de son, regard.

EZZe aimait que la revolution ait reveille

_Z Iran dans ses profondeurs, que la revolution

soft Za renaissance d'une communautg entl'ere. EZZe,

ne voulait pas que Z!indiVidu y soit'engZoUti. et que

La femme soit la premiere victime de ce retour aux

EZZe aimait que Zes femmes se eoient:engagges

dane.Za Zutte.... Praia elle7s'acCeptait pas Z'hommage

ambigUquitransformait Zee manifestante en 'sveure,..

Mojahedin" pour ne pas Zee reconnaitre.comme jeunes

filZes ou come femmee.



EZZeaimait VIslam de Za rgvolte.. Elle

n'aimait pas Ze pouvoir*de Z'/slaw" (TO).

Quand la Rdvoluti,on'islamique.cOmmenga a, reveler sort vrai viSage,

Yasmine dut s'expatrier en France. On pourrait citer de nombreux cas analog04

d'Algeriens et d'Algeiiennes.

L'acculturation desiree

"Iliaand'e 1 acculturation dgeirde, elle est pas,necessairement

tine acculturation libre. La aulture dOminante ou etrangerepeut etre impoSee

par le pouvoir = colonial, Post-colOnial ou autochtone - mais, dune part, les

modalites de l'acculturation sont planifiees avec discernementet cOMpte'tenu,

des structures, et"des valeurs de la culture autochtone et, d'autre part, les

avantages de l'acculturation sont pergus par la majorite:de 14 population comme

valOrisants. En principe,-une telle conjoncture doit permettie e la popula,

-7-tton-etnttigreT7les Lrdits de .d Cul Lure dom inan e e-TRarttr-de-son-grpprn. con-

texte culturel. Des lors les contenus nouveaux sont reinterpretes en fonction

du systeme culturel originel et dotes de signification anciennes. Plus tard,

si le processus se poursuit sur plusieurs generations, le courant de la rein-

terpretation s'inverse et la population finit par conferer des significations

nouvelles aux contenus culturels anciens. I1 reste qu'une telle conjoncture,

peut,secreter des facteurspathogenes, dans la mesure oQ it existe toujours,

dans la societe, certains groupes, certaines classes sociales, certaines cate-

gories d'individus, qui n'ont janais accepte le principe d une acculturation

.1Mposee et qui n'en ont pas.pergu les avantages. Pour eux, l'acculturation he



peut donc conduire qu'a un echec qui s'accompagne de sentiments morbides

tels que la haine, l'agression, l'inferlorite et le mepris 'de sai.. Qui plus

estifieur refus pent .se propager, a travers une 4ctionideologiqUe .ou tout
,

.

autre moyen de Mobilisation, au'obint de convertir a.leur cause la.Majorite

de la population.. :Le cas estfrequent'en situation co4oniale olrpost-Colo-
.

Male et it peut, a donner :Heti au processut decontre-actultura,

tion, dont nous avons signale le ciractere reigresSif et pathOlogique.

cite tout a l'heure le cas de l'Algerie pour illustrer l'acculturation forcee

et it est certain que, a la veille de la guerre eAlgerie,.l'acculturatton,

dans ce pays, etalt sentie et vecue canine un processus negatif: Mats:-.1J

convient de ne pas oubligr, pour autant, qu'il fut un temps, avant la deu-

xierne guerre mondiale, oil les Algeriens ne souhaitaient et demandaient qu une

chose: etre reconnus comme citoyens'frangais a part egale ayant les memes

droits et les memes obligations que les Francais de la Metropole.

L'acculturation desiree peut etre aussi une acculturation libre,

dans deux sens: d'une part, ce sont les groupes ou les individus qui ont eux-

memes choisi de s'engagef" dans une situation Cacculfuration; d'autre part,

les modalites de l'acculturation sont assez souples pour permettre, en prin=

cipe, a ces Bens d'eviter l'assimilation pure et simple, c'est-4z4ire l''ab-

sorptiop et la perte d'identite. La conjoncture qui illustre le mieux cette

forme d'acculturation est celle de l'immigration. Les immigrants ont la pos-

sibilite de conserver leur patrimoine ethno-culturel, aussi longtemps qu'ils

en ont besoin pour integrer les traits et les.valeurs de la ,culture nouvelle

a partir de la leur propre et, dans le meilleur des cas, gratifier le pays
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d'accueil de quelques:appores clilturels.originaux, iSsus de l'interpretation

des'deux-cUltures, resteoque laconjoncture de l'iMmigration ne manque

pas de seoreter Ciefac:teurS.pathogenes, lartque.la societeA'accUeil, cultu-Br,
nellement homogene, leiSse. peu .de marge aux innovationS'et

.

les immigrants y constituent, au depart du moins, un 4ritalaproletariet:.

le cas dans les -.pays d'Europe..occidentale, envahis par:les.travailleurs

etrangers. 4tonjonure est.eu:tontraire plus favorable a une acculturation

:

harmonieUse lorsque la societe d'accueil est elle-mane esSentiellement.une

"nation d'immigrants"; coriie c'est le cas dant la .P1UPart det payS dU Nouveau-
. . .

A -

Monde: Ici tout Jes,,groupes'sont pratiquement e:egalite de condition et-ils

ont conscience de contribuer a 1 edification d'une culture de synthese nouvelle.

) 0
Il Wen reste pas moins que, dans les deux cas, l'accueii resem-A,

aux immigrants.par la poplation de vieille.souche exerce une influence consi-
. ,

derable spy' leur sante p'S4chique. Come tout homme, 1 'immigrant est un titre

de desi-r-et'son desir le phis.:profOnd-est -d'etre traite comme un'tujet, c!est-
p:

e7dire'd'etre reconnu, ou encore accepte et-eSliMe pour luirmeme. S'il est.

traite comme une simple for.ce de,travail et ti, par surcroit, il est l'objet

d'une hostilite de type raciste, ses mecanismes de regulation ne peuyent qu'en

etre atteints et subir une paralysie-plus ou moins intefise et durable. A pro-

,

pos des travail.4eurs algeriens en France, un socioiogue note que:

. .

a partir de 1955, Ze dechainementde Za guerre

d'AZOrie, avec ses sequelles de viotenCe; de ra7

Cisme anti-arabe; entraine lamult4Zicatidon

des troubles d"Ordre pSychique. Depuis on s'achemine



vers une situation norMaZe.. BeaUco4L.de gene

groient que les nord-africains sort porteurS.de

Ce. type de Prgiug6 qUi. amaZgame Zes

.
fntasmei:seXuels et Z'hosttiliig racists se re-

trouve dans une sgrie de cliche's: Ze Noir viriZ,

Z'Arabe prat a Z 'agression sexuelie. Ce cant la des

attitudes hystgriques que Za psychanaZYse- est mieux

a mime de* comprendre que Za socioZogie" (11).

Et a propos des immigrants en Amerique Latlne dans les premieres

decenies du siecle, un sociologue.argentin decrit avec causticite "Vechelle

de valeurs racistes" dont ils etaient victimes:

"Au plus haut. de Z gchelle, gcrit-iZ, se situent

Zes Nordiquas - Scandinaves, AngZosaxons Gerrnon-

nigues; puis viennent.lei_Frangais; ensUite.Uas.-.

Zoin derriare, au plus ode l'gchene, .Zes-.Proche-

:Drientaux et Zes Quand.j'gtais.gOsse, j n'ai

lamais entendu- nomter un AngZais qui gtait en gengraZ

un Irlandais - dilfgrence: pour Zors fort sUbtile -

.
sans que son nom fut precede du titre "Don"; meine

4pand iZ .gtait sachn jusqu.,4 la Ze Frangais

adcrOdhatt parfois Ze titre de ",D0r1"; dans Certainei

circanstances le Basque',auesi. Jamais t'TepagnoZy qui



n'etait de:..", nil'Itdlien
. -0 t

etait w "Gringo Ne parlons meine

paz:,du Prochp-Oriental ou du
-

Russe (Juif)!' (12).

.Par l es Iprejuges,ractstes, la pOpUlation autochtone exprime, de

=maniere la plUsblessante, son refus eaccorder Aux nouveaux -venus la. recon.y.
! _ s

Jiaisence a laquelleils,Aspirent. De ce fait, ces prejugesont pour effet de.

destebiliser ptychologiqueMeni les immigrants et de les exposer a une forme
.

.

ou ii'Autre de-nev ose "actue110.:.
.

Psychopathologie de 1 acculturation

jLes breves Analyses, auxquelles e.viens.de me liVrer montrent

assez que, horMis le cas extreme o une culture aneantit Pautre.et annihile

les defenses de toute la population correspondante - 1 acculturat'ion n'est pas

la_cause Neritable des troubles Mentaux qui frAppent certaines personnes iM-_ _ _ _ .

plfquees dafft -Line cOnnciure inter'culturelle; elle-7neSt qu'une des-occasiont

priviligiees de leur apparition ou de leur eclosion% La preuve en est,que

eautres persqnnes, de meme origindet.de;meme conditioni.Wen tombent pas

malades pourautant. 11 faut donc croire, cOmMe un anthropolOgue, que

"Ilyaa abase de tout comportement nevrotique

la resurAce d'une situation oedspsenne angosssante

qui n'a pas et& totaZement dpassee. N'ayant jamais

reussi a etablir une veritable relation aver son en-

tourage immediat, tout evenement est susceptible de re-

veiller et de reactiver chez l'individu fragilise par
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sonpasse, une exparience infantile 471i, Ze

prOipite dans l'univers nevrotique de Za culpaL

lyilite ou.dans l'univers beaucd4p plits achaittue

et beaucoup plus douloureux:de-Za psychose

Dans le cadre du contact des cultures, la perturbation ne se

maniftste que sous l!effet d'un choc culturel (mepris, rejet, discrimina-

tion, domihation, oppresion, etc.) qui presente une structure analogue

a une experience .infantild,particulierement angoissante. Des lors, tous

les modeles de comportment inhrents a 'T'autre culture sont sentis comme

les facteurs d'une agression permanente. Les mecanismes actuels de regu-

lation cedent et 1 individu regresse, pour s y refugier, vers le stade de son

passe qui lui,offre la seule possibilite Ter-r-egaation, stade evidemm-ent----

infantile.- Lk maladje consiste alors predisement dans 1.'..impuissanice du sujet:.

.

a etablir des. rapports a "1'objet", aux autres, sans les vivre come des

subtituts de rappo'rts parentatix.

Marginalite pathologique

'Face aux representants de °IA, culture dominante, que ce soit dans

son propre 'ays ou en terre etrangere; le premier sentiment de 1 'individu

est celui du deracinemekt ou de la solitude. Il peut en resulter une de-
.;

gradation ,OuilitatiVe de l'espace et du temps s- ces tadre 'de'.!toute expe7

-rience - come l'atteste ce teMoignage d'une H4'ai 1e:regard du



pauvre quand je.vois des groupes se former dang les caf6s, au coin des

rues, -dans les salons, ail cinema, des groupes qui ont manifestement un

lien commun, celui de La mime terre, 'du mime passé... Its ont cette sorte de
dr

compl ci t6 qui exclut... Je sUi s eilimurde, erica*, Seul e personne ne

scat, plus .1-Ten de moi , je n al. plus de .pass6.....

plus... J'ai perdu mon identi 6, je ne suis plus personne, je suis :une

6migrden (14). Ce sentiment Ile solitude oil l'espace est "sans reference

a ma personne, sans creux ni bosse oa je puisse le saisir et-le faire mien"

(15) et pa le temps et sans r6f6rence aux dur6es qui scandaient mes ex-

periences anterfeures -ce sentiment de solitude declenche une n6vrose

eabandon; qui reveille les angoisses archa/ques du traumatisme de la nais-

sance et de la nostalgie du retour au sein maternel. Aussi,'Oeut-il, -a--

la limite, d6g6n6rer en un 6tat depressif ou m6lancolique, caracteris6 par

1 ' angoi Sse de la mort,-'comme 1 atteste cet ,autre temoi gnage felliMe trans-.

p 1 an -t,es_ can.s_1

suis retournee .(chez ga m'a tuge, j'at-eu l'impressiOn que je rede-

venais un zero, e6tait horrible. jiavais l'impression que cette fois on

m'avait annihilee j'ai di t: "cette maison c' est une tombe", .ca m'a frap-

pee, parce que la maison n'etait pas une tombe... j'ai eu 1 'impression que

cl6tait fini , qu'on ne me regardait plus, moi, en tant que personne.. j'etais

videe, come quelqu'uh n'existe come un fantoMe": (TO:. On com-

prend.aisement qUe.cette nOVrose d'abandOn implique une regression vers.

les divers stades de 1 indiff6renciation sexuelle infantile - 1 lindeste, le

nardissisme, et. leer succedan6-1,1homosexualitC, affecte la. seAall.i6 Onitale



. et se traduisent par dtsperturbations telTes qUe 1.11Tpuissancerective,

les.troublesAie l'ejaculation ou ceux de-T orgasme.

La deuxi,eme sOriede troubles apparalt lorsque le brocessUs d'ac-

cultur'ation est biell-a_van

premtere g6n6ration qui, pour eviter le cbnflit juxtaposent-les deux cultures,

en sauvegardant ies, modeles de, la culture originelle dans le secteur des rela-

tions primaires, c'est-t-dire dans le monde de la vie intime et affective, et

n'adoptent ceux de l'autre culture que dans le secteur des relations secon-
.

daires, c'est:e-dire dans le monde du travail et des affaires. Elle affecte

les sujets de la deuxieme, VOire de la troisieme gndration, qui,.des leur

--premi-ere-enfance,--ont-I-nteTiorise-deux-codes-culturels_diffdrertsachi re

entre deux cultures qu'il n'arrive pas a concilier; le sujet se-d6bat,dans

Feiprofondeurs de-son inconscient, ehtre'deux "sur-moi" antagoniquetyit

d'identitesuscept-itale-dleagEindrer;des7troubTes-graves,,de14-.1persen

nalit6. Typique, a cet egard, est leca de ce meth dont Georges Devereux

aMeriCaine. blanche, ambi.tieftse et cultv4e

avqit epouse par dapit un fermier homme

fruste ma4Hhohnete .et travailleur. Pour campenSer

sa perte statut; elle voulut que son file vive

comne un blanc et raussisse conformament aux normes

de Za socigte blanche. Bref, elle voulut en faire



'herds de maMae. Mdis ce fiZs metis, garcon

rthwrquablement doug, s'identifiait inconsciemment

a son pere qu'il-meprisait consciemment

it mgprisait tous ceux de sa race. IZ rgagit

aux exigences conflictuelZes de ea mere d

c

fort subtiZei iZ s'arrangeapoUr4choUer dans, touter,

ses:entrepriees, de maniere qu!en se frustrant soi-

maMe, iZ frustrait Ogalement Zes'dmbitionS de saMjre.

De sUrcroit, en se .taisan* gchouer,:c'etait d'abord

et sirtout la partie mgprisee de Zui -meMe, sa

atteignait. Ainsi, malgrd une brillan-

te premiarq annee dans une des meiZZeures universites,

ZOrsquedes di f, financiares mirent ses parents.

dams Z'impossibilite:de lui assurer - -la poUrSuite

.trediaaler en. Uein.e7Pliaeit-que d'Cccepter't'cide-d'une

soeur de son pare,. 7ndienne pouiileuse" qui await

APOuse un riche'fermier: S'iZ se conforMa aux injonc7.

tions de sa Mare qui exigeait de Zui. qu'iZ n'epoUsdt::

pas Une:Indienne,-ce fut en'i;renant-pour femme une

jeune filZe blanche, certes, mail aussi incuZte et

autsi 1priMitive" des ifloeaux-

aux prises crvec un complexe d'Oedipe intense,
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1.en..tircrit en considerant son pare comme

un "indien pouilleux". ./Z- se clgfendait'''cle-tS

hair ou d'être jaZoux de Zui pare' cou,chait

avec sa mire. IZ se` disait seulement "indi:gne"

ux14son70*4p247Sae sbuille .

.

une pure femme blanche (da mare) en douchant (deo

eZZe. CeZa Uri Rermettait d'asszen. er see problims

oedfpiens sous un masqre culture et sans. prise de

conscience de Zeur valezir subjective. De plus,

bien qz= fut ui-meme un ne °onside-

rait pas see propres relations sercuelZes avec -sa

femme (blanche) come une souillure infligee cIlcz

race blanche... sans doute'pczrce que sa femme repre-

sentait pour Zu.4 une "squcao" indienne par son .cote

primitif et fruste, et sa mire par son appartenance

raciale. De certaines de. ses trop tenues

- pour que ae. puisse. Zes rapporter ici maiis suffiscrnment

probantes neanmoins pour' que yen: fasse stat - oe

conclus que tout se passait come si sa moitie "blan-

che" faisait 'amour. avec Z relgment racial blanc

.aveo'Za "blancheur" - de

dienne avec 4c* gliment-'"primitif", done symbolique-

ment indien. (18)



Toutjest dansce texte: 1 inttojection des.deux images du pareou des de,A
.

"sur-moi",.l'agressiiite contre la-mere mauvaise, gui eest aus bien l'image
0

de l a societe 44hospital fere, cul pibi) ite et 1 ' autopunitiern , en, meme temps
5e

que le delire de la persecUtion.1

Le dechiremelit de la conscience entre les deux 'monder culture's

'acc considerablement lorsque la diffdr'ence entre le'jnoi; de 1 ihdiyidu

et l'ideal,du-moi qui, a.ses yeux,.s'incarne daris.'desindividus rebresenta-:

° ti fs de 1' autre.culture jugee-.superieure est fantasmatiquement grossi.

Deux exemples peuvent illustrer letas. Le premier .es t le morns grave, car

ii ne d6pasSe pis les f ontie'res de 1'a.nevrost.- est. lfsible a travers une;
h

autobiographie recuei, lie Mais non publidet Ii s'agit d'un. Africain qui est

. ne et a grandi sous regime_de_la col onisation-h^angaise.- -L'admi-ratiop

pour son pere, haut-fon a dans l'administration.coloniale, est tat

doubl de d une adnii ration sans bornes pour 1 a culture francai se.. 'Mai s. son Ore

est arrete emprisonn6 pour detournement de fcinds,: l'humiliation de lien

fent n'a pas de limites. Une dois son pare libere, obtient une boure'Pour

aller faire ses .etudes.en France, le pays de.ses reves. IT veutk par son ;kb,

succes , s 'egal er aux Francais et venger ainsi son -pare ou laver sa faute.

to succes2'C'est pour lui, bien stir, la reussite a 1'Universite, mais aussi

et surtout la conquete amoureuse d' une Frangaise, signifierait, au 'plan

symbolique, lapossession de leculture qui l'a toujOurs .facifie par, son p

tige. Llechec est 'double: a l'Universite il rate presxfue tous ses



dans la vie, il n'arrive a avoir desrelatiohs sexuelle; qu'avec des pros-.

tituees. Ne voulant a aucun prix rentrer clanston pays iur ce double echec,

une bourse; pour le cludbec. A Qu6bed, rdussit a 1 'Universite

et 6pouse une Quebecoise, Oonfii se.s6pare cependant tres vite. Des lors

it n a pas assez de mots pour fustiger. la' cultureet les femmes quebecoises.

.La culture queb6cOise est un sous-produit, avarie de la culture frangaise et

Quebecots-es-sont----des -fill es- facil es-qui -ne-valent-

;gnostic est .evident.

lectuel, et affectif

N ayent Pu atteindre son ideal-du-moi, au plan intel-

en France, it se meprise.lui-_-meme -et cherche,y par une'
.

attitude agressive permanente, a se liberer de ce mdpris en.le projetant sur

cette autre Franee, qui n'est tout de nierne pas. la France , qu'est le Quebec.

,Depuis lors, 11 n a qu'une peur, devenue abusiV-e: celle de mourir et d'être
1 d .

entgrre;horssie. son pays.

e second exemple est plus tragi4e, car'il releve de la psychose.

3'mla-tete.tomMunique par un des psychi.at'res.argentins avec lesquels j'ai

collab.ore un temps

parOe:que'd6,sang-mele hispano-tndien., mariee avec un fils de Polonais; 22

s'agft d une, jeune patiente de 20 ans., tres brune

blond aux yeux bleus. Quelques moiapres,Son mariage elle est enceinte.so_

uSq4'au:septieme mois, le couple est heureux: "nous 6tiOns amis dit la ma-
,

nous'etions heureux ". line relation au mari, vacue au niveau du .fantas-

une. promotion sociale et raciale".. En, eftpt le premier-ne annon.:-

e come une menace. Tiendra-t-il confirmere-t-il sa promotion

e..°°e'dressera-t-fl,,comme un obstac in:Tan:chitsablesientre elle'et son marl?

-Au septieme moiS-, avec l'i-niterItptToff-dess -rettati ons lie-Rile-11 es
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plonge dans le mutisme le plus complet. =L'enfant net: un garcon blond

aux yeux bleus comme son Ore. La mere le ndglige totalement et, toujours

frappde de mutisme, elle passe son temps devant le miroir a se poudrer et

a se blanchir la face, jusqu'au moment o0 elle entre 'en.crise violente et

est condutte a 1 htipital pychiatrique. Diagnostic du psychiatre:

41"La naiesance de Z'enfant., sembZable a.son pare,

A
a ate. que Ze d6cZencheur de ZapsyChoSe.

maZadie atait Zatente depuis Zongtemps.

cadent pathologique, datant de sa premiere enfdnce,

-r4ide-dans-4-diSirLquielie'-atexpriMgtde-vivre

La

Un ante-

seuZe avec Sowpere.. Diagnostic final:
.41 '

schzophrenie La religion, igcUe de maniers

immature, sort de refuge Secondaire a. 41 malade.

Sc s- entant mal aim6e, she rat ionalise: "Si"

on nem'aime pas sur terre, on'm'aime au ciel"..

La regression stratdgique

,Ii.reste a dire que certaines.4Ormes de regression qui; dans une

socidte culturellement homogOne, sontlaathologiques,:peuVeni,:dans un Contexte

d'acculturation, revetir une portee stratdgique, dont le but est de fuir les

:dangers de la ddculturation. I1 en:va ainsi d une centaine marginalitd, malgrd

ses relentsiodvrotiqUes. La marginalltd dont jeparle ici est en effet la vbie
4

qu empruitte l'inconscient pOuridchapPer aux. maladies de la sdrdotypie -Wen-
/

gendrerait 'indVitablement lepassage,diredt immddiat d'un milieu socio- culturel



a l'autre. En sortant generalement dans un mouvement de rebellion

de son milieu familial et ethniquel le sujet se jettedans une vie profession-

.
nelle et affective marginale,AlarcludOar une effervescence libidinale notable,

crest -a-dire par une recherche fantesMatiqUe vorace d'ordre sensoriel ou droti7

'que, susceptible de stimuler rapidement:tous les registres des relations inter7-

personnelles. Cctte effervetcence se traduit par l'invention de nouveaux mode-

--les-de:-pensee-et-de-sens ibi-l-i-te,-qui-le-preparent_a_s±_imposer_de_maniere__perr _

sonnelle a la 9ommunaute d accueil. Mais ce processus ne peut etre solitaire.

s'elabore dans les contacts qu'entretient le sujet avec des representants

eux-memes -marg -d-e-l-a--s-o-cfete-d-'-acccrei 1. S-11 1-re co-urt-sponteiremerit-a

ces etres qui lui resSemblent, c'est parce qu'ils lui Atoncedentla Margee

tol6rance.dOnt it a besoin, pour'se defaire des Modeles Culturels ancestraux,

IcoMme eux-Memes p sont relativement liberes deS.modeles standardises de leur

societe.. Dans.cette rencontre sdlaborent de nouveaux modales,.issus des deux

cultUres, mais irredUctables a rune et a Vautre.

..cette Margihalite etent.de spi une regression,'. 11 n'est pas etonnant

qu'elle s'accompagne de tendances 'au narcissisme, a l'homosexualite et a l'in

___ceste,_comme Wen_a_persuad6 l'analyse de nombreuses autobiographies de fils et

filles_eimmigres eorigines_diverses. Mais ces tendances n'ont pas id la

meme portee que dans les socletes culturellement homogenes: elles ne sont gene-,

raqement pas pathologiques; elles ont une portee strategique et developpent

dans les profondeurs del inconscient,' des tactiques d'amortis.sement de

pact des differences: 'Puisque les modeles dela masculinite et de la fethinite,.

dans la socidte receptrice,-ne'sont'pas lesinemes, lue:Ceux acquis iatisein-de



la'famille et de l'ethnie, autant vaut ne pas muTtiplier la difference cul-

turelle par la difference sexuelle; autant liaut scruter les modeles cultu-
\,

rels de l'autre sexe a travers un jeu de miroirs qui reduise 1 interpersonnel

a l'intrapersonnel a travers le regard des gens du meme sexe que soi ou enfin

a travers les membres de sa propre faMilTen (19). Ces tendances, quand elles

se manifestent, representeneunretour ponctt effervescent au "refoule

oedipiee_a_colncident nomogfteit6 sexuelle et homogeneite culturelle, tin

retour dont le butest d'attenuer l'impact de 1 heterogeneite culturelle et

de s'y ajuster de maniere personnelle. Ce retour definit done une merge de

rance_o arti r-des_model es_ de _mas cu 1 i et_d femi n ite u rn i s _par

la famille et ceux presentes par la societe d'accueil, permet aux i dividus

d'inventer, selon des combinaisons variables, des modeles nouveaux. 1 est

evident quelorsque les tendances,au narcissisme, a l'homosexualite et a l'in-

ceste ont cette portee stf.Tategique, elles ne s'actualisent jamais; elles sont

au contraire recup6rees pour la constitution differ6e mais ferme, d'une

identite heteroSexuelle normale et d'une affectivite capable d'affronter les
.

risques dens relati.ons sexuelles interethniques:

r conclure brievement, je me permetsage'citer ce que Pecrivais,

y a quelques annees, A propos de certaines manifestations nevrotiques quic
.

accompagnent cette marginalite positive inherente a la strategie d'une ,accul-

- turation reussie



"L'Histoire de Za formation de Za personualite est

identiquement cells de Za rgsolution de sea conflits

et celle-ci.ne va pas sans manifestations ngvrotiques.

Dans ces Zimites, Za ngvrose est Za proitestation eau-

taire de Za subjectivitg contre la puissoxce chosi-

fiante de-la socigtg; Ze refus spontang de Z'indivi-

du de as Zaisser absorber par Za collectivitgi Z

signe de son aspiratiop impgrieuie amodeler les

valeUrs.de sa-culiure-en fonCtion de sea beeping per-

sonnels. La pathologie coMMendi,:jorSque Za-ngOrose

.atteint un degre teZ quielZe paralyse Ze Sujet, Ziem-

.t..
p'e'cks d!agir et de produire, Zui dtela,pOssibilitg

de eadapter:ax situatkenenouveyes'dont.regorge

la vie quotidienne" (20).

Mais si - pour des raisons scientifiques DU therapeutiques

nous sommes conduits a etudier les-maladies tie l'acculturation ou a nous spe-

cialiser dans ce domaine, i1 convient de ne _pas, perdre de vue que ces maladies

sont_des accidents de l'acculturation et que l'acculturation, en elle-m@me, est,

,comme le disait Roger Bastide, un facteur de progres et d'epanouissement de

la personnalite.
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